Présentation

Je m’appelle Florine, j’ai 31 ans, et je suis aujourd’hui directrice de l’association KPA à La Rochelle, où j’accompagne des jeunes dans leurs projets d’entrepreneuriat collectif. À côté de mon travail, je suis également engagée sur des questions de justice restaurative, un sujet qui me tient particulièrement à cœur.

À 20 ans, j’étais en pleine période de transition. Je venais de terminer ma licence, après une année en Eramsus.  Je sentais que j’avais besoin d’une pause pour réfléchir à ma voie. Je n’avais pas d’idée précise sur ce que je voulais faire, mais une chose était sûre : je voulais du concret. J’avais envie d’apprendre en agissant, de vivre une expérience utile, proche du terrain.

En 2014, j’ai donc intégré l’association Avenir en Héritage basée à La Rochelle. Ma mission s’est déroulée en deux temps : trois mois en France, puis cinq mois à l’étranger, entre l’Inde, la Thaïlande, l’Équateur, la Bolivie et le Pérou.

La mission

J’étais bénévole dans l’association. En voyant évoluer les volontaires en service civique, j’ai tout naturellement demandé au directeur de l’association s’il était possible de m’engager. Je ne savais même pas exactement ce que j’allais faire. Très vite, on m’a proposé de mener une enquête sur l’économie sociale et solidaire (ESS) : comprendre comment les jeunes percevaient ce secteur, et partir à la rencontre de porteurs de projets à travers le monde.

Parmi les souvenirs les plus marquants, je pense à notre arrivée en Inde. Le choc culturel a été immense. Mais c’est aussi là que j’ai compris ce qu’était la résilience.

Tout n’a pas été simple — nous vivions parfois avec un budget de 5 euros par jour — mais la confiance que nous accordait la structure nous a portés. Cette liberté d’expérimenter, de créer, de se tromper aussi, a rendu cette mission incroyablement formatrice.

Après la mission

Cette expérience a été un véritable tournant. Elle m’a appris à porter un projet de A à Z, à travailler en équipe, à gérer des imprévus, mais aussi à croire en ma capacité à créer.

À mon retour, j’ai choisi de reprendre mes études avec une orientation claire : j’ai suivi un master en management de projets, avec une spécialisation en entrepreneuriat et innovation sociale.
Depuis, j’ai fait de l’économie sociale et solidaire mon métier.

Ces mois de service civique, c’est pour moi le début de mon émancipation.

Message et conseils

À un·e jeune qui hésite, je dirais simplement : fais-le pour toi.
Le service civique, c’est une expérience qui transforme. On ne sait jamais exactement à quoi s’attendre avant de commencer, mais c’est souvent une aventure fondatrice, à la fois personnelle et collective. Il ne faut pas avoir peur de faire une pause, ni de sortir du cadre. Ce n’est pas une année de perdue — c’est dix ans de gagnés.

Et si j’avais un message à faire passer, ce serait celui-ci : ose, fais-toi confiance.
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